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ADÉLAÏDE DUCLUZEAD M. Luguet. 

ZULMA, couturière *..»i M ll « Dacdoird. 

QUILLENBGEÜF M. Amant. 

HERMINl^.. . 'f ' «m * • #1 < * • M 11 *! Abauvière. 

ZEPHIRlSE cèûfun ère .‘...‘..T.. Lhigia. 

CHARLOTTE, idem Helènk. 

ESTELLE, idem Mer y. 

(lotnuSlKjue de Ducluzeau. . . . . .■ M. Octàve. 


La scène se passe de nos jours. 
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foudre est partagé en deux parties. A droite, un cabinet d’avocat J 
mit' t >1.1 rte à droite, deuxième plan, ; une au tond; une laide à droite, 
premier plan ; un petit meuble à gauche, troisième plan ; à gauche, 
un atelier do çguturfore ; p^rte à n uwln>, troisième pl,m ; porte ap 
fond; grande table de travail, à gaiiphe, premier pian; une petite 
tableau fond, à droite, La Porto île communication dg l'atelier au 
Cabinet sc trouve au milieu de la .séparation. 

, r tDtJ>' *»i) v_ MU’ti :»»< ikJ *>C‘ .ï«<*: V * » 


SCÈNE PREMIÈRE. 

CBABLOTTB, ESTELLE, à ga»e ht , CASCARP , 

puis Ql ILLENBOEIF à droite. 

(Au lever du rideau, à gauche, tes ouvrières travaillent autour d’une table. 
"•'À gaviche, Cascaret, un plumeau à la main, dort dans un fauteuil. 

*t - .•>>...< . .W J.». JG .‘,r, liai ♦;:« • 

ZKPHIRINË, CHARLOTTE , EStfllLf. 

Air de Eampa. 

Artistement faisons courir l’aiguille, 

Sur ces tissns si moelleux et si frais, 

Dans chaque pli que notre talent brille, 

Soutenona bien t’banneur du nom Français. 


ES'ÇEtJLf, se levant. 

Ah! je lift travaille plus ! docteur dp la peinture me fait mal à 
la tète: - ’ 

ZÉPHtrtlNE. 

A-t-elle de la chance, la patronne ! Un vieux cousin de province 
§e |aissç moprir intestin , e,t crac, elle hérite de cinquante mille 


CHARLOTTE. 

Aussitôt ejle pjet du vernis sur ses comptoirs, c|u bitume de- 
vaiftsa porte/ 

ÏPfHiatNE. 

Elle fç pajp une enseigne et' des écussons dorés sur tranche. 

pSTEU.E. 

Elle flanque de la couleur partout. 

CHARLOTTE. 

Ce qui fait que son magasin de la rue d’Antin est un des plus 
brillants de Paris... (On iwpne dans le cumpartjgienl de droite.) 

CASCARET, ouvrant ïpj> jeu? sans se déranger. 

C’est drôle... je rêvais qu’on agitqi| Éjonpettç. (U #? regdoH.) 


Digitized by Google 


4 


ÜN HOMME DE ROBE. 


. CHARLOTTE. * . •* * * ’ • 

Zéphirine, passe-moi donc tes ciseaux... 

ZÉPHIRINE. 

Tiens, ma biche, (on sonne de nouveau.) 

CASCARET, r’ouvrant les yeux. 

C’est très-singulier... je rêvais encore... (n se rendort.) 

ESTELLE. 

Et dire qu’on n’a pas dans le moindre coin des quatre-vingt- 
six départements un ancêtre quelconque qui vous laisse de quoi 
canoter proprement sur le fleuve de la vie. Ce serait si gentil 
de ne rien faire... d’aller au bois tous les jours... de manger des 
écrevisses à tous les repas... Oh! Dieu! les écrevisses!.. 

ZÉPHIRINE. 

Et ce qui est encore plus heureux pour mam’zelle Zulma 
c’est d’avoir un associé comme monsieur Adélaïde. 

CHARLOTTE. 

En voilà un coupeur habile! 

ESTELLE. 

C’est drôle! tout de même... un homme qui taille des robes. 

(Nouveau coup de sonnette ) 

CASCARET. 

Ah ! Cette fois, je ne rêve pas. (il ouvre. — Introduisant Quillenbœuf 
qui tient un parapluie, un petit papier à la main et un énorme dossier sous son 
bras.) Que demande Môssieu ? 

QUILLENBOEUF. 

Monsieur Ducluzeau, avocat, rue Neuve-des-Petits-Champs, 66, 
au premier... au coin de la rue d’Antin... 

CASCARET. 

C’est bien ici, Môssieu.... mais maître Ducluzeau est au 
Palais, Môssieu.... 

QUILLENBOEUF. 

Ah ! diable! A quelle heure pourrais-je le rencontrer?.. 

CASCARET. 

A midi, Môssieu... c’est son heure... 

QUILLENBOEUF. 

Je reviendrai... Ah! j’ai bonne envie de laisser ici mon petit 
dossier... 

CASCARET. 

Comme il VOUS plaira, Môssieu... (Quillenbœuflui donne le dossier 
qu’il dépose sur le bureau.) 

QUILLENBOEUF. 

Je vais faire un tour au Palais-Royal.,. Ah!., dites-moi, le 
Palais-Royal est-il toujours à la même place ? 

CASCARET. 

A peu près... Môssieu... 

QUILLENBOEUF. 

Et le fameux canon, part-il toujours? 

CASCARET. 

Plus que jamais, Môssieu... 
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QU1LLENB0EUF. 

J’en profiterai pour régler ma montre (il se dirige vers le fond.) 
ZULMA , entrent à gauche. 

Allons, allons. Mesdemoiselles, ne nous endormons pas... ia 
besogne presse. 

■ ' QUILLENBOEUF. 

Ne vous dérangez pas, mon ami. 

CASCARET. 

Par exemple, Môssieu. (U accompagne Quillenbœuf et disparaît avec 
lui.) 

SCÈNE II. 

ZÉPH1RINE, ESTELLE, CHARLOTTE et ZULMA\ 

ZD LM A. 

La robe de madame Morin est-elle terminée? 

ZÉPH1RINE. 

Elle va l’être... c’est moi qui la tiens... 

ZULMA. 

Soignez-la... c’est une nouvelle cliente et qui se met très-bien... 
Madame Barennes a-t-elle envoyé la toque?.. 

ESTELLE , indiquant une toque à plume. 

La voilà... 

ZULMA. 

Vous la mettrez dans un carton avec la robe... on enverra le 
tout ensemble... (Désignant des étoffes.) Quel est ce paquet? 

• CHARLOTTE. 

Des étoffes que Delille a envoyées. 

ZULMA. 

Ah !.. je sais... pour la princesse d’Haïti... Allons, allons, mes 
ateliers deviennent décidément les premiers de Paris. 

Air de la Charge de Cavalerie. 

C'est vraiment à ne pas y croire. 

Modes d’hiver, modes d'été. 

Tout est cité 
Tout est vanté. 

J'aurai ma place dans l’histoire; 

Quel avenir 
Tissé de gloire 
Et de plaisir! 

Je fais fureur; 

C’est un honneur. 

Une faveur 

Que de m’avoir pour couturière; 

Et la plus Gère 
Accourt implorer mon talent 
Bien gentiment 

* Les dem. Z. 
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Bjefi tendrement.; 
Ah! m charmât! 


te 


)e leurs attraits, 

Je leurs succès 
J’ai Jes, secrets ; . 

Ainsi que de tHibles duchesses, 
Que de princesses, 

Qui teiir à tour 
•- fit chaque joué 
Me font la cour. 


il 1 ^ y •' •'i 

C’est vraimèilt fi he paS y croire. 
Modes d’hiver, (modes d’été, 

Tout est cité, 

Tout est délité, 

J’aui’àt iha plâoe dans l’histoire J 
Quel avenir 
Tissé de gloire 
Et de plaisir I 


/ 


MfesdetilOiselles, j’espfcre qu’avant 1 huit jours, vous verrez un 
nouveau titre sur mon enseigne... Fourhisseuse brevètée de là 
princesse d’Haïti. ■■■ • 

ESTELLE. 

Vraiment! 


> v •" ■ .... . . TOUTES. 

Quel honneur! 

ZULMA, . 

Et dire que c’est à Adélaïde que je le devrai. t . A propos, il 
n’est pas encore rentré? , , 

. . ESTELLE. 

Pas encore ! 

ZL'LMA. 

11 tarde bien aujourd’hui... (Regardant à sa ihdntre.) Onze heures 
et demie. 

, UNE VOIX, dans la coulisse. 

Place! place! 

ZULMA. 

Enfin! 

SCÈNE ni. 


Les MÊMES, ADÉLAÏDE, costume de fantaisie, collier de barbe. Il est 
, chargé de cartons et d’étoffes *. 

A DÉLAI HE. 

Ouf!... un fauteuil!... un tabouret!... unq chaise... et de 
l’air!... beaucoup d’air... (On s’empresse et on lé débarrasse. Zulma le 
fait asseoir.) 

ZULM>, 

Ce cher ami, comme il a chaud... Mesdemoiselles, vite un 

* Les dem. A. Z. 
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SCÈNE III. . 

w .j,;*,. M** »•*■-. •• •.*'■** £ . • 

verte d’eau sucrée avec de la fleur d'oranger, n 

gauche.) < ■ •>, 

j ■ ADÉLAÏDE. 

Dieu !... ai-je couru?... 


entre I 


zuI.ma. 

Imprudent! 

ESTELLE. .. 

Voilà comme on attrape des fluxions de poitrine... 


ZOLMA. 

11 fallait prendre un cab... 

Pdflr allé¥ ptits doucement... jamaiïj. ,.,- 

ZI'I.M À . lui présentant le terre d'eau qu'Estolle vient d'apporter. 


Tenez, buvez... « 

ADÉLAÏbl-. . j » 

Bonne Zulma... merci... (sç Levant après avoir bu.) Victoire ! mes 
enfants .. victoire!... là nouvelle coupe Ad^laïdje est adopté^.,. 

(Tirant un journal de sa poche.) fc’cOlltl/Z j’artidç qtlî, VlCIlt dç paraître 
dans le Journal des Mode S. (Lisant:) « Quoi de plus graciait*» 
« quoi de plus ingénieux, quoi de plus vaporeux que la nouvelle 
«coupe Adélaïde ... Adélaïde a l'ait faire un pas de géqnt.-à 
« son art. Toutes nos dames voudront àVbib une robe taillée par 
« son sublime ciseau... etc., etc...» Il y en a trois pages comme 
cela. 


ZULMA. 

Quel triomphe!... Mesdemoiselles, .je propose de voter à Adé' 
laide une paire de ciseaux d’horihélir. 

les jeunes riltll*. 


Adopté!... 


ADÉLAÏDE. 


Des ciseaux d’honnetié. 

*, * j* » ♦* 

Air (Je faut un . 

Ah! merci! merci rflDS ènflulti. 

De vous j’accepte cet hoiantaitfe; ., 

Des .ciseaux,., ne ni.. «are, je le sens) 
N’eût pu. me flatter (iavadtàge. 

C’est trop d’honuaur peur mas travaux ! 
D’y penser mon Ame est ravie! 

Et cette, paire de ciseaux I. 

S’ra le plus beau jour de mh vie! 

(Lès jeunes IflleS rhprWlhèut leur place.) 


, ZULMA. 

. Les commandes vont tomber ici comme grêle... 

ÜDÉUÏbE. 

Voici pour commencer..., (xuaiu un^prtefeeuié et u<ant.).« La mar- 
« amse de ; Qlaflucjnont, roc de Yareques,».. madame de<Saitlt- 
« Alfred, rué ae Breda... la comtesse de Chomonot, mademoi- 
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8 UN HOMME DE ROBE. 

« selle Anaïs, du théâtre des Variétés, etc., etc. » Total : dix-sept 
robes à faire tout de suite... 

ZULMA. 

Dix-sept... vous entendez... Mesdemoiselles... dix-sept... 

ADÉLAÏDE, lisant toujours ses notes. 

Impossible de rassortir le taffetas vert... même au Coq-d’Or. 

La robe de la baronne de Beaupertuis est un peu trop étroite de 
poitrine... il faudra la faire reprendre... 

ZUI.MA. 

Vraiment !... 

ADÉLAÏDE. 

Je vous le disais... la baronne a des épaules superbes... 
(zuima le pince.) Aïe!... Mesdemoiselles, qui est-ce qui a cousu la 
robe de madame Grosmoinot?... 

ESTELLE. 

C’est moi, Monsieur. 

ADÉLAÏDE. 

C’était très-mal cousu... j’ai vu le moment où elle allait la re- 
fuser. Soignez votre couture, jeune Estelle...’ votre point-arrière 
surtout. 

ESTELLE. 

Mais, cependant. Monsieur... 

ZULMA. 

Mesdemoiselles, vous pouvez aller déjeuner. 

ENSEMBLE. 

Air : Galop de M. Francœur. (33,333.) 

ADÉLAÏDE, ZUUIA. 

Voici pour vous une heure fort agréable. 

L’heure du déjeuner. 

Vite courez vous mettre à table ; 

J’entends qu’après ce repas confortable 
L’on pioche sans flâner 
Jusqu’au moment du dîner! 

ZÉPHIRINE, CHARLOTTE, ESTELLE. 

Voici pour nous une heur’ fort agréable. 

L’heure du déjeuner. 

Vite courons nous mettre à table, 

Car nous avons un appétit du diable; 

, Puis après, sans flâner. 

Nous piocherons jusqu’au dtner... 

(Les jeunes filles sortent avec Zulma.) 

SCÈNE IV. , 

ZULMA, ADÉLAÏDE. 

w ADÉLAÏDE, se plaçant devant le comptoir. 

Voyons, voyons, par quoi commencer? C’est singulier, je ne 

i 
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suis pas à mon affaire... j’ai des bruits de polkas dans les 
oreilles... Dieu ! qu’elle était belle! je la vois encore... 

ZULMA, rentrant *. 

Eh bien! Adélaïde, que faites-vous donc? 

ADÉLAÏDE. 

Moi? Je cherchais mes ciseaux. 

ZULMA. 

Vos ciseaux... vous les avez à la main... 

ADÉLAÏDE, troublé. 

Tiens!... c’est juste... 

ZULMA. 

Je ne sais vraiment pas où vous avez la tête depuis huit 
jours... 

ADÉLAÏDE. 

Moi... mais je vous jure... 

ZULMA. 

Si... si... depuis ce fameux bal de l’hôtel de ville, vous êtes 
rêveur... préoccupé... 

ADÉLAÏDE. 

Vous vous trompez... tenez, vous allez voir... 

ZULMA. 

Si vous tailliez d’abord les robes de la princesse... Elles doi- 
vent partir après-demain... 

ADÉLAÏDE. 

Oh! du tout!... il faut soigner ça... J’ai besoin de me mettre 
en train. *. de me faire la main. Mademoiselle Paméla Mousti- 
quette... robe puce, emblème de sa légèreté... Peu de corsage 
et beaucoup de basque, (il prend une pièce d’étoffe et se dispose & tailler.) 

ZULMA. 

A la bonne, heure! Adélaïde!... Voilà comme je vous aime, 
dans le feu de la composition... emporté sur les ailes du génie... 
de la mode... 

ADÉLAÏDE, s’animant. 

Le fait est qu’en ce moment, je me sens en verve... l’inspira- 
tion déborde... (passant la main dans ses cheveux.) Je vais commettre 
quelque nouveau chef-d’œuvre... 

ZULMA, avec émotion. 

Adélaïde, j’ai toujours votre cœur, n’est-ce pas?... 

ADÉLAÏDE, disposant son étoffe. 

Toujours... oh! toujours... toujours... toujours... 

ZULMA. 

Et toujours... sans partage ” ?... 

ADÉLAÏDE. 

Oh! toujours... oh! toujours, toujours, toujours, (a part.) 
Soupçonnerait-elle... (Haut.) Nous disons un mètre vingt... 


**A.Z. 
* f Z. A. 
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- ’i W ZULMA. (/..* * » '•* J ,, •: i"'» 

Ali! j’ai besoin de vous croire, . mon ami... c’est que je suis 
jalouse comme une lionne, fca.vex-.vouS?... 

ADELAÏDE. 

Et moi comme un tigre... un mètre... vingt. 

ZUl.MA. 

Ce que je veux, mon ami, 'l’est une union véritable;*. (Test 
une éternité de bonheur, consacrée par le maire de l’arrondisse- 
ment. 

ADÉLAJLDKj * part. 

Rien que <ça (Haut.) Un mariage* ti donc.,, (sur un autre u*.) 
Sept lais dans la jupe... 

zulma. 

Plaît-il? 

ADÉLAÏDE, tout en travaillant. 

„ Le maçiage çst une c|iaine, et notre amopr lç,. repousse... Un 
amour aussi pur que le nôtre, Zulma, n’est pqipl> l ,ù n amoiir 
vulgaire... il ne suit pas les sentiers battus parla foule... il s’é- 
lève vers les sphères célestes dans sa jpree et dans sa liberté... 
(changeant de ton.) vingt cèntirriîitres jjoui* les basques. 1. 

... ziiiAiÂ. 

tous dites? 9, “ ; *• ’ 1 ’ >tjn ‘ r 

ADÉLAÏDE. 

Chut! quelqu’un! 

SCÈNE V. 

Les mêmes, HERMINIÈ. 

il*.. 


ZULMA. 

Ah! Madame! 

. ADÉLAÏDE, à part. , 

Herminie! 

j(f , HERMINIE, 

Je viens en passant savoir si ma robe est prête... 

\\ ’ . ZULMA. __ t| , „ ’.,j 

Pas encore, Madame... mais soyez sans inquiétude.!. 4 cinq 
heures, la robe et la toque seront chez vous... 

dEhjjlNiE.' , .. . 

J’y Compte. (Examinant une gravure de mode.) Oh ! là dléliclèUSe Tube 

de noce! je n’ai jamais rien vu de ptüS gràèièux!... 

ZtliAlA. 

Elle donnerait envie de se marie!*... 

herminie; * 

Oui, vraiment... 

v- A . ZULMA. 

Est-ce que Madame songerai t?... 

HERMINIE. 

Peut-être bien... 

* A. H. Z. 
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SCÈNE V. H 

. . . i >f 

ADÉLAÏDE, A IMirtv > ' ' 

O^ciel! 

»•> i * •*tj) ' Ii M. I f. ni. -tr SEUMINIE»..-, t ,_ , 

Ma famille me presse de faire. un ehoix... 

ZULMA. i v ‘fi.* 

En effet... Madame est trop jeune pour rester veuve... 

u j. f\ * ; < <> i •> tJEB&MiSIEiçiMiio ...v* > rftp *• »-» *ijii 

f hésite encore entre un médecin que mon oncle me propose*.* 
et un jeune avocat que j’ai vu. .quelquefois dans le monde... 
Cette dernière profession me plairait açsef malheureusement 
il paraît que ce pauvre garçon est. ce que l'on appelle un avocat 
sans cause... .. .i - 

ZUI.MA. f 

Ah! il y en a joliment comme ça... J’en connais..* ü’est-Ce 
pas, Adélaïde?... ..... ,.. \ 

il If'fV I! . V*fi ? HBRMlNIE.v rtl f '- > . r".‘i 

11 attend encore son premier client... et comme fi® «liant ne 
vient pas... je serai peut-être forcée de me décider pour l’autre... 

(Adélaïde Laisse tomber ses ciseaux.) . . . 

ZULMA, à Adélaïde. 

Qu’avez-vous donc?... < - 

SK', ' .* . *».;•’ 1 1 . * ’ ADÉLAÏDE* 

Moi... rien... absolument rien.... 

HERMlNIBi 

Ah! j’aurai besoin , aussi d’une aiitne toba pour le plrochdin 
bal du ministère... A propos, monsieur Adélaïde... 

> ’il iriC ADÉLAÏDE* 

Madame... 

.. HERHINIBi il 

Votre dernière toilette a fait merveille à l’Hôtel de ville!.! 

• • ■' ZUt.MA] S {iéH; 

Ah ! elle y était? 

HÉhMWt'É'. 

Ces fleurs aètlfictèltës, Jetées sitr là jdjiéj êtaiefît d’tiflè fi- 
nesse... on les confondait avcb cclléfe du bouquet que je tenais à 
la main. 

ADËtÀïhfe. 

Vraiment ! 

HÉhtftNtfc: 

Avez-vons quelque jdlie nouveauté? 

ZUt. MA. ••• < >< 

Nous avons justement reçu ce matin une magnifique étoffe 
de Lyon ; je vais vous la chercher. (Elle entre à gauche.) 

HERMIME. 

Voyons... Ah ! tenez, pendant que je suis là, examinez donc 
mes inanches... 

ADÉLAÏDE, mesurant. 

Voilà, Madame... 
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» 

HERMINIE. 

11 m’a semblé qu’on les faisait plus courtes... 

ADÉLAÏDE. 

En effet, Madame, j’ai observé moi-mème à l’hôtel de ville. 

HERMINIE. 

Ah ! vous y étiez... 

ADÉLAÏDE, se reprenant. 

Vous comprenez... comme etude... les besoins de ma profes- 
sion... 

HERMINIE. 

Et m’avez-vous vue?... 

ADÉLAÏDE. 

Toute la nuit. Madame... 

HERMINIE. 

La taille toujours un peu longue... 

ADÉLAÏDE. 

Toujours... vous dansiez avec une grâce... Il est vrai que 
votre cavalier... 

HERMINIE. 

Ah! vous l’avez remarqué... aussi?... c’est l’avocat en ques- 
tion... 

ADÉLAÏDE. 

Il valse à ravir... un jeune homme charmant... et si j’osais 
donner un conseil à Madame... 

HERMINIE. 

Levait est qu’il paraît m’aimer beaucoup... 

ADÉLAÏDE. 

Eh ! comment ne pas vous aimer quand on a le bonheur de 
vous connaître. 

HERMINIE, riant. 

Oh! mais vous êtes galant. 

ZDLMA, rentrant sur ses derniers mots *. 

Hein !... (Haut.) Voici cette étoffe ! 

HERMINIE. 

C’est bien... je m’en rapporte à votre bon goût. 

ADÉLAÏDE. 

Madame veut-elle que je lui prenne mesure?... 

ZULMA, bas, à Adélaïde, en le pinçant. 

C’est inutile... 

HERMINIE. 

Seulement, faites droit à mes observations pour mes manches 
et la taille... 

HERMINIE. 

Air : 

Donnez les «oins les plus grands 
A ma nouvelle commande!,.. 


* Z. A. H. 


/ 
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SCÈNE ▼!,' 

Pour moi, je vous le demande. 
Déployé* tous vos talents. 

ADÉLAÏDE, avec feu. 

Ah ! compter sur moi... 

(Zulma le pince.) 
Sur nous. 

HEBMIME. 

C’est très-bien... 

ZULMA. 

Vrai Dieu!... j’enrage... 
ADÉLAÏDE , à part. 

Dans ses regards que de courroux ; 
Nous allons avoir de l’orage!... 

ENSEMBLE. 

HERMINIE. 

Donnez les soins les plus grands 
A ma nouvelle commande. 

Pour moi, je vous le demande, 

Déployez tous vos talents!... 

ADÉLAÏDE. 

Je frémis, rien qu’en songeant 
A ce qu’il faut que j’entende; 

J’entrevois la réprimande... 

Gare au savon qui m’attend! 

ZULMA. 

Monsieur craint eu ce moment 
Une juste réprimande ; 

Il faudra bien qu’il m’entende. 

Ce sera son châtiment. 

(Herminie sort par le fond.) 


SCÈNE VI. 


ZULMA, ADÉLAÏDE \ 


ZULMA. 

Monstre !... enfin, je puis éclater.. 

ADÉLAÏDE. 

Éclater !... et pourquoi ?... 

ZULMA. 

Il demande pourquoi?... 

ADÉLAÏDE. 


Sans doute. 


ZULMA. 

Assez... et d’abord nous ne verrons plus cette femme... je ne 
veux plus de sa pratique... 

ADÉLAÏDE. 

Elle paie bien... 


* Z. A. 
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C’est possible... mais nous.ne travaillerons plus pour elle... 

Renoncer à notre meilleure cliente. .. à celle qui met en vogue 
mes coupes noü\Telleq !M a. pion journal des modes vivant!... ja- 
mais !... Madame... jamais!..,,.,, 

ZULMA. i i*.t> i tpi| i 

C’est ce que nous verrons.,, , et pour commencer, je vais 
mettre sous clé les étoffes qu’elle a choisies. (Elle prend le paquet et 
entre à gauche.) _ IJr r , 

,, ..AJJÉ'ljAlDEj la .mirent. „„ ,n 

Zulma! Zulma!... Ah ! j’aqraj qiqu.da mal, a me débarrasser 
' iL.. ah! Affable! 


de Cette femme-là !... (Ou entend sonnçr midi.) 
filons bien vite !... (n sort par le fond.) 

M VI V I 

SCÈNE VIL 

CASCAffÉT, entrant à droite. 

Monsieur va rentrer... disposons ses livres j s«t paperasses... 
(prenant le bouquet.) Est-il asser fanél... Monsieur m’a bien re- 
commandé d’en avoir soin..» c’est quelque souvenir de famille... 
ah ! je l’entends!... 

SCÈNE VI IL 


CASCARET, ADÉLAÏDE, entrant à droite, par le deuxième plan, habit 
noir, cravate blanche, sans barbe, l'^ir très-grave. 

ADÉLAÏDE^ entrant, A lui-tdèmc. 

Un médecin... la femme d’un médebin !..i 

OÀSCARBT; A part. 

11 rumine quelque morceau d’éloquence... ne le troublons 
pas... (il sort.) 

ADÉLAÏDE. , , t 

O Herminie!... que tes paroles m’ont fait de mal... un mo- 
ment j’ai failli me trahir... arràcher cette odieuse barbe qui me 
cachait à ses yeux... mais c’eût été me couvrit de ridicule..! lui 
révéler ma double existence.;, àh ! pourquoi faut-il qu,c j’aie qu 
pour voisine cette jeune couturière... c’est li’éS-ddngrmlk d'a- 
voir pour voisine... surtout qüànd ii n’y a entre elle ot vous 
qu’une porte de communication... j’avais bieü besoin dë llii faire 
la cour... si je m’étais contenté dë ldi envoyer des bouquets, 4e 
la conduire à l’ Ambigu... pa-se encore... niais non... je m’avise 
de vouloir faire l’aimable, le gëntil... ça la fajsait rire de me 
voit une aiguille ét deé ciseaux à la mdin, je tnè mets à chif- 
fonner avec elle... à tailler, à rogner... Je me disais : Hercule a 
filé aux pieds d’Omphale, je puis bien... j’invente des mgdes 
nouvelles... je les croyais affreuses, grotesques... eh bien !... 


* A. C. 
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SCÈNE VIII. 15 

.‘IA.I i t 

non!... on les trouve charmante?.. ..plies foftt fureur,,, Bref,, un 
beau mat^ jfi njeg[^veil|e l’asspcié d’yne couturière çqvenom.. 
et je gagne un argent tou..! Travaillez iiojjç le ci rbi.t pendant djx 
ans, pour être... quoi? je vous le demande.;, url grand arilStfe 
en couture... 1! est clair que je me suis trompé... je me croyais 
né pour la robe d’avocat... et p<)s 4 m. tout... c’était pour la 
robe... à volants... Qh,!. mais, Iq révqjl est arrivé,!, il estévident 
qu’Herminie iné préfère... et iî faudra, bien... 

CASCARET; entrant *» : , 

Monsieur... 

« ADÉLAÏDE. 

Il n’est venu personne?.;! 

fcÀÜCAhET. 

Si, Môssieu !... 

-, ,, ADÉLAÏDE. !. 

Qui ça?... le porteur d’eau ? 

' CASflÀRET. I ' 

Par exemple!... un client, Môssieii !js. 

ADÉLAÏDE, stupéfait. 

Un client?... 

CASCAREt. 

Qui veut consulter Môssieu. k , , 

f ♦*!»,) i it ADÉLAÏDE* ; ? ,j>- 

Un client serait apparu sous cette latitude?... comment était- 
il fait?... 


CASCARET, embarrassé. 

Dame!... Môssieu;.; 

AbÉLAÏDE. • 

Qu’a-t-il dit?... d’bu viéfit-il?;.. qilËtlÜ Vléttt-il?... qui t’a 
fait croire que c'était uq.çliept?... . 

CASCARET, montrant le dossier. 

Il a laissé ses pièces et il và Revenir... 

-, ... ADÉLAÏDE , • . , .. 

UH âb8iléï‘ ! . ! 1 6‘ést un client èn chaii* bt bn 6s.:. enflh !... j*én 
tiens un !... 


CA SCA B ET, 4 (iart. 

Qu’est-ce qu’il lui prend dqnc ?... , . . , 

ADÉLAÏDE, transporté. 

Dieu du barreau!... Pfovidbtibe des Glfcéron et des Dérnos- 
thènes incompris, toi que j’implore depuis ma préttlièrë Ins- 
cription, voilà de ça huit atis et trois itïdis, merci, mon vieux, 
merci... Câscârèt. vk vernir mes bottes à talonfe... 


CASCARET. 

Oui, Monsieur... 

i . ' ADÉLAÏDE. > . , ' 

Cours, va,- Voie, songe à la gldire de ton maître.;. 


* C. A. 

** A. C. 
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CASCARET, à part. 

Il est toqué, c’est sûr ! (il sort.) 

ADÉLAÏDE, contemplant sa robe et son bonnet arec transport. 

J'ai un client... j’ai un dossier... 

Air de 33,333. 

Je sais avocat. 

Je vais faire du bruit en France ; 

Je suis avocat. 

Fut-il jamais plus noble état. 

Je suis avocat. 

Et je veux par mon éloquence 
Que chaque débat 
Pour moi soit uu brillant combat! 

Tout comme Cicéron, 

Je vais me faire un nom; 

• Les échos du Palais, 

Rediront mes hauts faits. 

Et bientôt, à l’instar 

De l’illustre César, 

Je pourrai dire ici : 

Fent, vidi, vici. 

. Je suis avocat, 

" Je vais faire du bruit en France. 

Je suis avocat, 

Fut-il jamais plus noble état. 

Je suis avocat. 

Et je veux par mon éloquence 
Que chaque débat 
Pour moi soit un brillant combat. 

CASCARET , annonçant. 

Monsieur Quillenbceuf, de Dijon... 

ADÉLAÏDE. 

Mon client!.., (a Cascaret.) Faites entrer... (Cascaret introduit Qull- 
lenbœuf, et sort.) 

SCÈNE IX. 

ADELAÏDE, QUILLENBCEUF, puis ZULMA. 

QUILLEN BOEBF , saluant. 

Monsieur!... 

ADÉLAÏDE, de même. 

Monsieur!... Donnez-vous donc la peine de vous asseoir, mon- 
sieur Quillenbœuf de Dijon. 

QUILLEN BOEUF. 

Je vous remercie. Monsieur... je ne suis pas fatigué... Je 
viens de régler ma montre sur le canon du Palais-Royal. 

* Q. À. 

,U 
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SCÈNE IX. M 

» *1 * ' » 

ADÉLAÏDE. 

Monsieur, vous en avez bien l’air... 

QUILLENBOEUF, assis. 

Monsieur, j’ai laissé chez vous des pièces, au sujet desquelles 
je désire vous consulter. Je voudrais savoir s’il y a lieu de 
plaider. 

ADÉLAÏDE. 

11 y a lieu... il y a toujours lieu... Monsieur... toujours... 

QUILLENBOEUF. 

J’avais d’abord confié l’affaire à votre collègue maître Piquoi- 
seau... c’est mon avocat ordinaire. 

ADÉLAÏDE. 

Oh! très-capable, Monsieur, très-capable!... 

QUILLENBOEUF. 

11 m’a déjà fait perdre trois procès... 

ADÉLAÏDE. 

Oh! très-capable, Monsieur, très-capable!... 

QUILLENBOEUF. 

Mais il m’a écrit hier soir, qu’étant atteint de la coqueluche, 
il lui était impossible de plaider... et il m’a engagé à m’adres- 
ser à vous... 

ADÉLAÏDE. 

Très-bien, Monsieur... (a part.) Posons-nous... (Haut.) malheu- 
reusement, mes nombreuses occupations me laissent si peu de 
temps que je ne sais si... 

QUILLENBOEUF, se levant. 

Alors, comme l’affaire est très-urgente, puisqu’elle doit être 
appelée aujourd’hui, je cours chez un de vos confrères... 

ADÉLAÏDE, vivement. 

Arrêtez, noble yjeillard!... Monsieur, vous êtes de Dijon, et 
pour vous, je laisserai toutes causes tenantes...* 

QUILLENBOEUF. 

Je vous en remercie, Monsieur, pour moi et pour Dijon... 

ADÉLAÏDE. 

Cette cité n’est-elle pas la patrie de Bossuet?... 

QUILLENBOEUF. 

De la moutarde... 

ADÉLAÏDE. 

De Jean sans Peur... et même de Jean le Bon... 

QUILLENBOEUF. 

Monsieur... 

ADÉLAÏDE. 

Dès lors, vous voyez bien que je dois plaider l’affaire ; veuil- 
lez vous asseoir, et me donner quelques explications sommaires... 

(ils s’assoient.) 

QUILLENBOEUF. 

J’arrive donc au fait... Les Quillenboeuf remontent à 1293. A 

* A. 0. 
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JM#* 

cette époque , la Bourgogne était heureuse, car elle avait pour 
duc bien-aimé Robert 11. , , , 

» ii.» u , « f 

► . J-.t » j f * * AppI-AlDty à |\ar^. , .. »*.* 

Est-ce qu'il va me réciter la Tour de Nesle, ce mou lard ier-là? 

ZLLMA, entrant à gauche ’. . > 

Encore dans son cabinet... et les robes de la princesse qui ne 
sont pas taillées!..) (Elle pWud les ciseaux et lefe étoffés.) . 

QU1LLENBŒUF. 

Le péVe de Tonde db père de mon grand-père. Était-ce bl'dn 

le père!... (il réfléchit.) 

ADÉLAÏDE* k phrt. 

Il est bête à mangèr du lait de colimaçoh ! 

ZULMA, qui s’est rapproéhéë dé la porte de communication. 

Je n’entends rien... (Elle frappe.) 

JtDÉLArDÉ, k pârt. t „ 

Ciel !... (Haut.) Coiilittüëfe, intéressant thonsiëui* Qdillëiîbdsbf. 
(zulma frappe encore, Adélaïde toussé et remue ta chaise.) 

OVULES BŒUF. 

Mais on a frdppé..". 

ADÉLAÏDE. 

C’est le voisin t|ui pose un tableau... Nous disons que la graud’- 
m$re de ld liiiïte... 

fctILMÀj frappant très-fort. 

Est-ce qu’il va me faire poser longtemps comme ça t... 

O ti< QÉILLÉNliOELF. 

On frappe ciicore... 

ADÉLAÏpp. ,, 

Je sais.ee que c’est... litiè cîiéntè qui in’at(eud 4 ans «l^ -Sf^lpn 
à côté; et qui s’impatiente... vous permettez que ju lui dise deüx 
mots?... .. . 

QÜILLENBOËÜF. 

Faites!. 1 ;. Mhk.\ 

ADÉLAÏDE, entr’ouvraut la porte à Zulma. 

Qu’y a-t-il, que me voulez-vpus?..* 

ZULMA. 

Ces robes à tailler... 

. • • adbLaïde. 

Impossible en ce moment 

ZULMA. . .'•) i- 

Travaillez dans votre cabinet si vous voulez La princesse 

d’Haïti... 

ADÉLAÏDE. 

Eh! la princesse d’Haïti. 

QUILLENBdfebF, se lëVant. 

line princesse!:.. 


* Z. A. Q. 
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SCENE IX. 49 

•ATlKUUbK. '• 

Oui... la princesse d'Uenti... une de mes clientes... (zuima 

glisse le coupon d’étoffe sous le bras d’Adélaïde qui s’en empare, et ferme la * 

porte.) C’est son dossier qu’elle me telnet... des pièces de convic- 
tidtt.;. tlh Wl Homélie» été victime. 

j}Ull.LENBofellï'. 

11 ne faut pas là faire attendre... une princesse... 

zui.ma. . 

Serait-ce un client?... Sapristi! je le plaindrais!... 


Qim.l.ENUUELT. 




Je vous laissp.,,, si vops voyiez .sciiJeniPPt.. av PPt l’audience 
parcourir mon petit dossier... Je vous reverrai dans jine heure 


au Palais. 

,/.■* >| * > j A DÉLAI DK. ^ ( 

Dans une heure! , ...... . . , 

'■ .. . QUILLKNBOEIJF j à lui-même. . .1 

L’avoeat dë là princesse de chose. i. diable!... (Haut.) Mon4 
sieur. 

ADÉLÂÏbk. 

Monsieur!... 

ENSfcxlRli. ,, , > ■ • 

Air : Polka de Heints> . „ 

QClLr.EldlilF.CF. 

Cli'ét avocal, en vous J’Ai confiance. 

Bonde ésjléritbr.e ^ 

Votre éloquence 

Me garantit même avant l’audience 
Le plein succès 
De mon proeès. 

ADÉLAÏDE. 

Mon cher client, aye* bonne espérance 
Et confiance j 
Mon éloquence 

Vous garantit môme avant l’audience 
Le plein syçcès 
De ce procès! 

ZULMA,., 

Triste avocat, j’ai dans ton éloqüeiice 
Peu d’espérance! 
i ., .{i .De confiance! 

Et tes clients seraient bien .sûrs d’avance 
D’ perdre .à jamais 
Tous leurs procès! 

(Zulrna, pendant l’en3emble, a mis la robe et la toque dans le cartoü. é— 
Quillenbœuf sort par le fond.) 
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SCÈNE X. 

ADÉLAÏDE, ZULMA *. 

ADÉLAÏDE. 

Il est parti!... (il Tient vivement vers la porte de U cloison et l'ouvre 
d’un coup de pied ; se croisant les bras.) Ail Ça ! VOUS avez doilC juré 

d'entraver mes premiers pas dans la carrière... 

ZULMA , le carton spus le bras. 

Qu’est-ce que vous ayez donc?... 

ADÉLAÏDE. 

Comment, ce que j’ai... j’ai un client!... 

ZULMA, ébahie, entrant dans le cabinet d’avocat **. 

Un Client!... (Elle dépose le carton sur le meuble de gauche.) 

ADÉLAÏDE. 

Oui, Madame... et c’est au moment où je le tiens enfin, cet 
être si longtemps rêvé, que vous venez me flanquer une paire de 
ciseaux et un coupon de soie entre les mains... Reprenez-les, 
Madame... (Lui repassant le coupon et les ciseaux.) Reprenez-leS 
donc... 

ZULMA. 

Adélaïde... 

ADÉLAÏDE. 

Je ne suis plus Adélaïde... je suis maître Ducluzeau... (s’ani- 
mant.) Ce n’est plus le coupeur de robes qui vous parle, c’est le 
défenseur de la veuve et de l’orphelin... Aujourd’hui, Madame, 
je rentre dans ma dignité d’homme... Thémis me rappelle... et 
je reviens vers Thémis... je suis avocat., il est une heure... et je 
vais au Palais. 

ZULMA. 

Vous m’abandonnez?... 

ADÉLAÏDE. 

Mon chapeau... mon dossier ”... 

ZULMA. 

Oh! mais c’est impossible! vous savez bien que sans vous ma 
maison est perdue... 

ADÉLAÏDE. 

J’en suis fâché, Madame... mais, je vous le répète... je rentre 
dans ma dignité d’homme... 

ZULMA. 

Mais... les robes de la princesse... 

ADÉLAÏDE. 

Ah ! ah ! ah ! vous me faites rire. . . quand madame la princesse 
aura des procès... je m’en chargerai... c’est tout ce que je peux 
faire pour elle... 

* Z. A. 

** A. Z. 

*** Z. A. 


Digitized by Google 



îi 


SCÈNE XI. 

ZULMA, se laissant tomber sur une chaise. 

Oh! c’est indigne!... 

ADÉLAÏDE, regardant la toque et le bonnet. 

O nobles insignes de la plus noble des professions, quand on 
peut la professer... ô bonnet, véritable auréole du talent... 
quand on en a... ô robe, vierge encore!... vous allez donc res- 
pirer l’air embaumé des tribunaux,!... (Appelant;) Cascaret!... 
descends ma robe, ma toque!... je vais au Palais!... (n sort par 

le fond.) 

SCÈNE XI. 

ZULMA, puis CASCARET. 

ZULMA. 

Mais, c’est affreux!... je suis ruinée !... ta robe, ta toque... 
tiens, voilà le cas que j’en fais!... (Elle les frippe, et à l’entrée de 
Cascaret, elle se tient à l’écart et cache derrière elle la robe et la toque 
d'avocat.) 

CASCARET, entrant, affairé, sans la voir *. 

La robe!... la toque!... où diable sont-elles donc?... (Aperce- 
vant, à gauche, le carton qui contient la robe à rainage et la toque de la prin- 
cesse.) Ah! VOilil probablement... (il prend le carton et sort.) 

ZULMA, riant, en regardant emporter le carton. 

Oh! très-bien!... mais il me vient une idée!... (Elle jette la robe 
et la tdque dans le cabinet; entrant à gauche; appelant.) Mesdemoiselles** ! 
(Les jeunes filles arrivent.) Mesdemoiselles, je vous informe que par 
suite d’arrangements pris avec le propriétaire d’à côté, je viens 
d’agrandir mes ateliers... Vous pouvez, dès ce moment, vous 
installer dans ce cabinet... 

ESTELLE. 

Mais comment se fait-il?... 

ZULMA. 

Ni questions , ni observations. Procédons tout de suite au dé- 
ménagement. (Pendant le chœur suivant, les jeunes filles décrochent les 
robes suspendues dans l’atelier, enlèvent les étoffes, les ciseaux, et transportent 
tout dans le cabinet d’Adélaïde.) 

ENSEMBLE. 

Air de Paris au bal. 

• CHARLOTTE, ESTELLE ET ZÉPH1UINB. 

C’est bien étrange ! 

Mais ç’a m’arrange! 

Bien n’est charmant 
Comme le changement ; 

C’est ma mauie! 

C’est ma folie! 

. Môme en amours. 

J’aime à changer toujours! 

* C. Z. 

** Z. Les dem. 
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.n s- ïïj 

ZULMA. 

Moyen étrifigè?' 1 
Quand on se venge! 

H est charmant 
De së venger gaiement. 

‘ En toi, folie 1 
Moi, je me fie, 

Comme toujours 
J'invoque ton secours. 

Papiers, cartons, cachez-vous sous la soie!... 
Votre aspect seul offusquerait l^s yeux. 


(On accroche les robes de manière à çacher le; flartqqs. — Zulma ôtant ce qui 
est sur la table, et lés posant ’à gauche, au fond.) 

Débarrassons ce fiurcau, car il ploie 
Sous"Uu filtras de livres ennUyeui, 

(<& aq paWJ tout çe qui |e trouve $ur iç bgçe^,) 


Non, plus de Code, 

O’-est incommode. 

(Elle le jette dans la chemîftée. ) 

Sur ce bureau, travaillons, s’il vous plaît. 

,a - ■ Cdmrtié au théâtre ' ' 

Que i’ldolà(re,‘" 

En pn instant lè changement s’est fait. 

«EPRISE AE LF.NS8MBEE. 

(feur Va reprise de l’ensemble, les jeunes filles se mettent à travailler. — 
vl ° Zufma est assise également. La porte de communication est entr’oùverte.) *' 
ESTELI.K , apercevant lé bouquet. 

Hein!... un bouquet de bal... qui a qu qnqiyg bqit jjjRflp de 
date... 

JULV'i à part. 

Utt Mais, j'y songq M ', Cp. M,.. ces fieurs.,, çet 

aypçat sags çqusc dont pqrjait flermipiç.., Sjr»i.t-w lui? Qli! 
il faut que j'en finisse avec rites soupçons,., (*% |« met à écrire sur 
le meuble de gauche.) 

6GÈNE %l\. 


Les mêmes, QUILLENBOEUF \ • 

QU1LLENBOEIF , eptçant, à lui-même. 

Je n’ai pas vu mon avocat au Palais 1... Oh! des jeunes fil- 
les!... (il regarde avec étonnement autour de Int.) Pardon, Mesdemoi- 
selles... Je me trompe sans doute. ..- >'• 

ZULMA, écrivant sur le petit meuble dé gauche et sgps regarder Quillenbceul. 

Que demandez-vous? 

* Z. Q. les dem. 
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Maître Diicluzeaù... 


QUILLKJiBOEUF. 

SHi* i\ ♦«»» t'ï*# ii . 


ZULMA, à part, et descendant en scène. 

C’est là le faroeüt tniertt... (baui.) îi est hu)rt. 


QUILLLNBOEUF. 

ZULMA. 


Mort ?... 

Depuis deux 4ns. 

/ VGl.ù 3 /»■ QUILLES BOEUF. 

Mais je l’ai vu, il n’y a pas deux heures. 


( 


Alors... ce n’est pas le ipèlPR.t. çqnnais pas... 

<jtfrtY.ÉNBaExi\ 

Je disais bien... jé trie surs tTOtrtjié'd’étage... Pardon, Mesde- 
moiselles... (il sort.) ■ 


SCÈNE XIII. 

ZULMA, CHARLOTTE, pSt^U-E. ?ÉPH1RINE, à droite; puis 
ADELAÏDE, à gauche. 

ZULMA, à eUc-mème. 

Voilà comme je les rcçpvrai tes plients !..< Mademoiselle Es- 
telle... cetle lettre à son adresse, tout de suite... (Estelle sort.) 
ADÉLAÏDE, pâle, les bras croisés, entrant dans (Atelier de gauche. 

O Zulma!... il va se passer des choses terribles!... Je suis 
vexé!... J’arrive au Palaisl... j’étais radieux!... je 11e prends 
pas le temps d’aller au vestiaire, et je profite d’un corridor som- 
bre pour mettre à la bâte ma robe et ma toque... j’apparais 
majestueusement à la septième chambre... Je suis accueilli par 
un immense éclat de rire... Je me tourne di| côté du président 

I tour implorer sa protection;/, le président se couvre et tombe à 
a renverse... les jVges se tordent sur leurs fauteuils.,,. — A la 
porte !... à la porte !... cne^-on de toutes parts... — Je me re- 

S ;arde... une robe à ramages et b rie toque à plumes !... Je veux 
uir... mes pieds s’embatTassebt dans ty robe, et je viens tom- 
ber dans les bras d’un hipgaiçr, qui irie jette dans ceux d’un 
gendarme, qui me lance, à spn tour, dans la salle des Pas-Per- 
dus!... l’affaire a été remise a (mitaine... et j’ai défendu à Cas- 
caret de reparaître devant moi !... (tt se dirige vers la porte degau- 
efce.) P i^ulipSL !... il ya passer des choses terribles!,., (il- 
donne un coup de pied d al1 * la porte de gauche.) Personne.!.., Encore 
dans mon cabinet!.,, (n entre par la porte de coinrauiùeaUou. ) Que 
vois-je*? 

t.F.^ JF.UNES PILLES. 

Tiens... M. Adélaïde! 

ADÉLAÏDE, furieux. 

Sang et damnation î... Lu âdpçtu&iro de Thémis profané par 

.V . v .Si..*' 

A. Z. Les dut». 
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des Vandales. (Se précipitant vers les jeunes filles et les bousculant.) En- 
levez ces robes... enlevez ces chiffons!... 

LtS JEUNES FILLES^ en désarroi. 

Mais, M. Adélaïde. 

ZULMA. 

Mesdemoiselles, je vous défends d’obéir... 

ADÉLAÏDE, les bousculant. 

Enlevez, dis-je... ou je flanque tout par la fenêtre... et vous 
avec... 

LES JEUNES FILLES. 

Ah!... 

ENSEMBLE. 

Air : Anathème de la Juive. 

ADÉLAÏDE. 

Hors de ce sanctuaire. 

Troupe trop téméraire. 

Ou bien dans ma colère 
Je vais faire un malheur. 

Voire audace est extrême. 

De Thémis elle-même 
. Redoutes l’anathème. 

Fuyez le bras vengeur. 

ZI'LMA. 

Oui, dans ce sanctuaire. 

Je brave en téméraire 
Son aveugle colère. 

Sans la moindre frayeur. 

Mon audace est extrême, 

De Thémis elle-même 
J’afTronte l’anathème. 

Et jusqu’au bras vengeur! 

ZÉPUiamB, ESTELLE, CHARLOTTE. 

Loin de ce sanctuaire, 

Filous sans commentaire, 

Ou bien dans sa colère, 

11 va faire un malheur! 

Sa fureur est extrême, 

De Thémis elle-même 
Redoutons l’anathème. 

Fuyons le bras vengeur ! 

(Les jeunes filles s'enfuient épouvantées en emportant les robes M les chiffons 
elles passent par la porte de communication, traversent l’atelier et dispa- 
raissent par la porte de gauche.) 

SCÈNE XIV. 

ZULMA, ADÉLAÏDE. 

* ADÉLAÏDE, tragiquement. 

Madame!., si vous étiez seulement un homme!., enteadez- 

* A. Z. 
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vous . un homme... je n’hésiterais pas à vous loger une balle 
dans la tète... 

ZULMA. 

Vraiment!.. 

ADÉLAÏDE, s’emportant. 

Madame !.. 

ZULMA , riant. 

Vous auriez beaucoup de succès à l’Ambigu. 

ADÉLAÏDE. 

Vous m’avez exposé à la risée de mes confrères, vous avez 
voulu m’assassiner moralement... Mais quel est votre but, 
Madame? votre but, je vous le demande... 

ZULMA. 

Pardine! il est bien simple... parce qu'il vous vient par 
hasard ce matin un mauvais client... 

ADÉLAÏDE. 

Madame !.. 

ZULMA. 

Monsieur se croit déjà un avocat fameux. 11 flanque là ses 
ciseaux, il envoie promener la princesse d’Haïti... il me ruine... 
Oh! mais vous ne me connaissez pas... je vous ruinerai à mon 
tour... je vous empêcherai de plaider... Votre client est venu 
tout à l’heure... je lui ai dit que vous étiez mort. 

ADÉLAÏDE. 

Mort!.. 

ZULMA. 

Oh ! mais! ce n’est pas fini... j’irai dire partout que vous avez 
été mon associé.., que maître Ducluzean, avant de manier la 
parole, a manié les ciseaux... que vous avez taillé des robes... 
que... 

Adélaïde', se levant. 

Ah! c’est comme ça... eh bien nous verrons... un moment... 
je l’avoue, je m’étais senti ému... je m’étais dit qu’il ne fallait 
pas vous abandonner tout à fait... que dans les moments de répit 
que me laisserait ma profession, ma noble profession... je pour* 
rais peut-être encore vous aider de mes conseils... vous donner 
mes patrons... mais maintenant, tout est fini. (Avec dignité.) Reti- 
rez-vous, Madame... maître Ducluzeau a besoin de rester seul 
dans son cabinet. Ce dossier me réclame. 

ZULMA. 

Ce dossier!., tenez... voilà le cas que j’en fais de votre dos- 
sier. (Elle fait sauter en l’air le dossier et en éparpille les feuilles.) 

ADÉLAÏDE , cherchant à la retenir. 

Zulma!.. Zulma!..' le dossier Quillenbœuf! 

ZULMA, s’arrêtant. 

Quillenbœuf!.. votre client s’appelle Quillenbœuf?.. 

ADÉLAÏDE. 

De Dijon!.. 11 arrive de l’Amérique du Sud. 
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tiel !.. ( Jetant les yeux sur le dossier. ) C’est bien tibia .. Adélaïde, 
vous ne plaiderez pas... 

ADfeLAlbE. 

Qui oserait m’en empêcher ?.. 

zuljéa. 

Moi... (se radoucissant.) Adélaïde, vous ne pouvez pas plaider. 

' Adélaïde. 

Et pourquoi?. 

zulma. 

Pourquoi?., parce que ce Quilleubœuf est le parent qu’on 
croyait mort au décès de mon cousin... parce qu’i! revendique 
ses droits, et que ce qu’il demande, ce sont les cinquante mille 
francs dont j’ai hérité... (s’attend rissant.) Adélaïde, vous ne pouvez 
pas plaider contre moi , vous ne pouvez pas réaufre à la misère 
une pauvre femme qui vous à tendu la perche au moment bù 
vous alliez sombrer.... 

ADÉLAÏDE. 

Dieu!... 

zulMa. 

Qui n’â d’âutre tort que celui dé voüs âimcr (tlifs qde vous né 
lë méditez... Adélaïde, faut-il qtie j’embrasse vos genoux!... 

ADÉLAÏDE. 

Cruelle alternative !... Comme lé CidCàmpéador, jb me trouvé 
entre Chimène et Quillenbœuf... 

ZULMA. 

Adélaïde... je vous en supplie... 

ADÉLAÏDE. 

. Soyez satisfaite, Madame... je ne plaiderai pas... un autre 
plus heureux que moi... . . 

ZULMA. 

Ni vous, ni personne... quel que soit l’avocat, je vous le ré- 
pète, ma cause est perdue d’avance... 

ADÉLAÏDE. 

Qu'exigez-vous donc?... 

: ZULMA. 

Je n’exige pas, je prie... voyez mon adversaire, qu’il renonce 
à ce procès.;. Vous avez de l’éloquence... de la sensibilité... si 
vous réussissez, Adélaïde, je jure de vous laisser ensuite plaida 1 
'librement. 

ADÉLAÏDE. .. > 

Et je ne couperai plus?... 

ZULMA. 

Non, je me dévoue... ....... . •••■;. i 

ADÉLAÏDE. 

Et vous me laisserez épouser... 

ZULMA. 

Qui vous voudrez... (a part.) Compte là-dessus ! 
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Eh bien! c’est convenu... je ferai déborder pour vous les flots 
de mon éloquence..’.’ Le Quillenbœuf n’est pas fort... 11 peut ar- 
river, je connais son histoire, puisque c’est la vôtre... Ah 
diable!... mais les détails.,. > 

ZULMA. . , 

Je vous les soufflerai. 

aoélaIde. 

Vous ne pouvez assister à cette conférence... 

ZULMA. 

Pourquoi donc pas? 

ADÉMÏpp, , j 

Une femme ! 

ZULMA. 

Attendez... (Elle entre à droite pour mettre la toque et la robe qu'elle y 
a jetés.) 

ADÉLAÏDE. 

Que faites-vous?... 

ZULMA. 

Vous allez voir. 

APÉLAJPE. 

Enfin, n’importe!... elle me laisse libre... jq puis épouser Her- 
minie... Ah! pour l’obtenir, je suis capable , de parler vingt- 
quatre heures de suite ! 

ZULMA, rentrant, affublée de la robe et de la toque. 

Me voilà * ! 

ADÉLAÏDE. 

Qu'est-ce que c’est que ça ? 

ZULMA. * 

Je suis un de vos collègues avec lequel vous avez voulu con- 
férer. 

ADÉf-AÏng. 

.Quelle folie! 

ZULMA. 

Du tout!... laissez-moi faire... si votre éloquence faiblit, je la 
soutiendrai. 

ADÉLAÏDE. 

_ Eh bien!... et moi?... ah ! mq rolje de cour d’assises !... (q la 
prend dans le meuble & gauche; il s’en affuble.) Elle est vierge enCOÉè... 
je ne devais la mettre que pour rendre à la société quelque tir 1 
fàme gredin, elle va servir a proléger l’innocence opprimée. 

ZUI.^A; 

Chut!... quelqu’un! 

* A. Z. .■ ' 
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SCÈNE XV. 

Les mêmes, QU1LLENBQEUF \ 

QUILLENBŒUF. 

Ah! je savais bien que je ne m’étais pas trompé d’étage... fi- 
gurez-vous... (saluant Zuima.) Monsieur... 

ADÉLAÏDE. 

Un de mes confrères avec lequel j’ai causé de votre affaire en 
sortant du palais. 

QUILLENBCEUF. 

Eh bien!... est-ce fini? 

ADÉLAÏDE. 

L’affaire a été remise à huitaine. 

QUILLENBCEUF. 

Ah! diable! 

ADÉLAÏDE. 

L’avocat de la partie adverse a la coqueluche. 

QUILLENBCEUF. 

Ahçà!.., ils ont donc tous la coqueluche?... Et vous. Mes- 
sieurs, avez-vous parcouru mon petit dossier? 

' ZL'LMA. 

Avec la plus grande attention. 

QUILLENBCEUF. 

Mes droits sont incontestables. 

. ADÉLAÏDE. 

Incontestables. 

ZULMA. 

Mais vous ne plaiderez pas. 

QUILLES BOEUF. 

Comment! je ne plaiderai pas... 

ADÉLAÏDE. 

Non, vous ne plaiderez pas. 

QUILLENBCEUF. 

Mais vous m’avez dit ce matin... 

ADÉLAÏDE. 

C’est que ce matin, je n’avais pas pris de renseignements sur 
mademoiselle Zulma; cette jeune couturière est digne du plus 
grand intérêt. 

QUILLENBCEUF. 

Permettez... vous prenez la cause de ma partie adverse. 

ADÉLAÏDE. V 

Comme vous la prendrez bientôt vous-même, car vous avez le 
cœur sensible, vous! 

QUILLENBCEUF. 

Certainement... mais... 

ZULMA. 

Un cœur capable des élans les plus généreux ! 

» A. Q. Z. 
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QUI LLEN BOEUF. 

Sans doute!... mais je ne connais pas cette demoiselle... 

ZULMA. 

Qu’importe!... c’est votre parente!... elle a droit à toutes vos 
sympathies!... 

ADÉLAÏDE, plaidant. 

Orpheline au sortir du berceau, sans appui, sans fortune, li- 
vrée à des mains étrangères, elle se développe et grandit au 
soleil de l’abandon... Pendant quinze ans, elle boit l’eau claire 
du malheur... elle dévore le pain noir de la misère... 

ZULMA. 

Lancée plus tard dans le tourbillon de la grande ville, elle 
lutte avec énergie contre les cascades de l’adversité.# rien ne la 
séduit, rien ne la tente... ni les truffes de Vachette, ni les sou- 
pers de la Maison-d’Or, ni le piston de Mabille... (imitant te pu- 
ton.) Ta ra ta ta... 

ADÉLAÏDE. 

Enfin, la Providence semble jeter un regard sur ce frêle ro- 
seau... Son cousin Pacifique meurt d’une indigestion de ho- 
mard... . 

ZULMA. 

Oh! Thomard! 

ADÉLAÏDE. 

Hein!... hein!... Elle hérite de cinquante mille francs... l’ho- 
rizon s’éclaircit... les nuages disparaissent... 

ZULMA. 

Et vous venez lui disputer sa part de bonheur.*., vous, 
l’homipe comblé déjà de tous les dons de la fortune.. 

ADÉLAÏDE. 

Gorgé déjà de toutes les voluptés... vous voulez la replongez 
dans les catacombes de la misère... Ah! tenez, vous me ferier 
horreur si vous ne me faisiez pitié !... 

QUILLENBŒUF. 

Ah! sapristi! 

ZULMA. . 

Et que feriez-vous d’ailleurs de cet héritage? 

QUILLENBCEUF. 

Gomment! ce que j’en ferais... 

ADÉLAÏDE. 

Oui... répondez si vous l’osez... Quels sont vos besoins?... 
que vous manque-t-il? Rien!... vous êtes laid... 

ZULMA. 

Vieux... 

ADÉLAÏDE. 

Goutteux... 

ZULMA. 

Infirme... 

ADÉLAÏDE. 

Vous devez l’être... 


Digitized by Google 



jo UN HOMME t>È ROBE. 

ZULMA. 

Il Test... 

ADÉLAÏDE. (ti ( v • 

À votre âge, la fortune, mais c’est un malheur... 

ZULMA. 

Une calamité !... 

ADÉLAÏDE. . . 

La vieillesse!... mais la vieillesse n’est belle qu’entourée de 
l’auréole de la pauvreté!... Regarde? Bélisaire... aveugle et 
mendant... il est noble, il est sublime... 

ZULMA. 

Avec son#casque... 

ADELAÏDE. 

Et voilà comme je voudrais vous voir!-., en casque!-.. 

QU1LLENBOEUF. 

Allez au diable!... 

ADÉLAÏDE. 

VOU8 êtes ému!... (Quillmbœuf se mouche.) 

ZULMA. ' 

Vous pleurez... 

ADÉLAÏDE. 

Ah! précieuses larmes!... 

ZULMA. 

Ne les retenez pas, vertueux patriarche!... 

. ADÉLAÏDE. 

Elles vous honorent... aux yeux des cœurs sensibles. 

ZULMA. 

Je les vois!... 

ADÉLAÏDE. 

Et moi, je suis heureux de les recueillir! (tous deux parlent en 

même temps. Zulma dans une laugue quelconque, au choix de l’artiste, et 
Adélaïde ainsi qu’il suit -.) « Oimiis defiiiitio in jure civili, periculosa 
« est, parum est enim ut non subyerti possit. » 

♦ QU1LLERBŒUE, très- ému. -• 

Assez!... assez!... oui... je suis un monstre... un sans-cœur... 
j’avais bien besoin de revenir du ftn fond de l’Amérique. 

ADÉLAÏDE- 

Retournez-y au plus tôt. 

ZULMA. ! 

Mais avant signez votre désistement. De l’encre... du papier. 

QU1LLEJNBQEUF. 

Oui, je le signerai... mais'Cllcz elle. 

ZULMA. 

Voici son adresse. .. (Elle la lui remet.) Mademoiselle Zulma .. 
couturière... rue d’Antin, 2... 

QUILLEMBOEUF. 

J’y cours... j’y cours... 


Digitized by Google 



31 


SCÈNE XVI. 

ENSEMBLE. 

Air : L’Occasion est belle. Chapeau qui s’envole. 

ZULMA ET ADÉLAÏDE. 

Ah ! coure* calmer ses alarmes. 

Vieillard au cœur si généreux ; 

De cet enfant, séchez les larmes. 

Il est doux de fair’ des heureux. 

QUILLEN BOEUF. 

Oui, je cours calmer ses alarmes. 

Car je suis noble et généreux ; 

Moi-même, j’essuierai ses larmes, 

• Il est doux de fair’ des heureux! 

(ils dansent eu riant. Zulma sort à droite. Quitlenbœuf sort par le fond ) 

SCÈNE XVI. 

ADÉLAÏDE, puis HERM1NIE, à gauche. 

ADÉLAÏDE, tombant sur une chaise et étouffant de rire. 

Ah! ah! ah! Enfoncé le Quillenbceuf !... J’ai gagné ma pre- 
mière cause!... (otant sa robe.) On viendrait me dire que l’obé- 
lisque et la colonne Vendôme sont allés rendre visite à la co- 
lonne de Juillet que ça ne m’étonnerait pas, ma parole d’hon- 
neur! (il entre à gauche, Herminie paraît au fond.) Ciel! Herminie! (il 
tire vivement sa barbe de sa poche et la met.) 

HERMINIE, entrant à gauche, 

C’est indigne!... c’est affreux!... Et je n’attendrai pas plus 
longtemps... ah! monsieur Adélaïde... 

ADÉLAÏDE. 

Madame!... Mais quel trouble... quelle agitation! 

HERMINIE. 

Pouvez-vous m’expliquer ce que signifie celte incroyable lettre 
que m’a écrite mademoiselle Zulma... 

ADÉLAÏDE. 

Une lettre de Zulma!... 

HERMINIE, la lui remettant. 

Lisez... oh! vous pouvez lire... 

ADÉLAÏDE, lisant. 

« Madame... on se moque de vous et de moi... monsieur Du- 
« cluzeau n’est pas ce que vous pensez... » (a part.) Aïe... aïe... 
ale... (Lisant.) « C’est un gueux... un chenapan... un monstre...» 

HERMINIE. 

Trois lignes d’épithètes... Comprenez-vous quelque chose? 

ADÉLAÏDE, très-troublé. 

Non... c’est-à-dire... (a pari.) O Zulma, tu me paveras celle- 

là!... 

* H A. 
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SCÈNE XYJfj 

Les mêmes, QLdLLEiN’EÛEUF, à gauche. 

QUILLENBOEUF, entrant. 

Ah! vous voilà... (voyant la barbe d’Adélaïde.) Ah! mon Dieu!... 
Cette barbe!... (Adélaïde ôte vivement sa barbe et se retourne du côté 
d’Henninie.) 

HERM1ME, le voyant- sans barbe. 

Ah! mon Dieu!... cette ressemblance... 

ADÉLAÏDE. 

Eh bien ! oui. Madame... vous saurez tout!... mais, croyez que 
l’amour le plus tendre... " 1 ~ 

ZULMA, qui vient d’entrer par le fond, à gauche. 

L’amour!... 

* QUI LLENBOEUF . 

Que signifie? 

SCÈN.E XVIII, 

Les mêmes, ZULMA, puis les jeunes filles. 

ZULMA, furieuse. 

Cela signifie qqe le gueux nous fourre tops dedans» 

ADÉLAÏDE. 

Zulma! 

ZULMA. 

Mais je parlerai... Dès demain j’irai dire partout an palais.,, 
dans la Salle des Pas-Perdus, à l’audipnpe., qije M e Ducluzeau est 
l’associé de Zulma, la couturière; le fournisseur breveté de la 
princesse d’Haïti. 

HERMINIE. ' 

Ah! bah!... c’est là M 9 Ducluzeau... l’avocat? 

ZULMA. 

Que vous vouliez épouser... 

HERMINIB. 

Un avocat!... couturière... / 

ADÉLAÏDE, conbii. 

Madame!... - - 

UERM1KIE, avec ironie. 

M* Ducluzeau.... je vous recommande la longueur de mes 
manches... (Elle salue, et sort.) 

ADÉLAÏDE, tombant sur une chaise. 

Perdu!... anéanti... (sc relevant.) Ah! c’est comme ça... ah! 
vous me ruinez... Eli bien ! je vous ruinerai à mon tour... je 
parlerai! (a Quiiieubœuf.) Apprenez, vénérable Dijonnais, que l’a- 
vocat en robe et en toque qui, tout à l’heure, m’a aidé à vous 
remuer les entrailles et à soutirer votre désistement dans I’af- 

* H. A. Q 

* A. H. R. Q. 
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faire des cinquante mille francs, n’est autre que mademoiselle 
Zulma... qui s’est iudignerherit moquée de vous. 

QblLLENBüfeUF. 

Est-ce possible?... (a Zulma.) Ah! c’est comme ça... Je plaide- 
fâï, Mademoiselle! 

ZULMA. 

Ciel! me voilà ruinée! (Elle s’évanouît.) 

ADÉLAÏDE. 

Elle se trouve mal!... du secours! 

LES DEMOISELLES, accourant. 

Qu’eSt-Ce qu’il y a? * (Quillenbceuf et Adélaïde entrent dans l’atelier. 
*— Estelle Charlotte et Zéphirine accourent; l’une d'elles prend un flacon 
et le fait respirer à Zulma.) 

QUILLENBCEUF, repassant dans le cabinet. 

Je vais reprendre mon dossier. 

ADÉLAÏDE, le suivant. 

Du tout, Monsieur... je plaiderai pour vous. 

QUILLENBOEUF. 

Vous?... une couturière... 

ADÉLAÏDE. 

C’est vrai !... ma robe est souillée! mon avenir est perdu! 

ZULMA, revenant à elle, et entrant à droite”. 

Ingrat! quand vous en aviez un si beau... Grâce à votre ta- 
lent, nous gagnions déjà vingt-cinq mille francs par an. 

ADÉLAÏDE. 

Et il nous eût été facile d’en gagner cinquante! 

ZULMA. 

Cent mille!... 

ADÉLAÏDE, avec enthousiasme. 

Cent mille francs!... cent mille francs par an !... ô Thémis! 
ce n’est pas toi qui me donnera jamais cela... et tout bien réflé- 
chi, j’en suis fâché, ma bonne, mais je te quitte. 

ZULMA. 

Vraiment? 

ADÉLAÏDE. 

C’est décidé... ce cabinet devient définitivement un atelier... 
Mesdemoiselles... (Les demoiselles entrent à droite et se placent au deuxième 
plan”*.) vous travaillerez ici, là, partout. Changement de domi- 
cile pour cause d’agraudissement. . quant à notre raison so- 
ciale... ellçjne changera pas!... Mademoiselle Zulma, j’ai l’hon- 
neur de vous demander votre main. 

TOUS. 

Ah bah ! 

ZULMA. 

Je vous l’accorde. 

* A. Z. Q. 

** Les demoiselles dans l’atelier. Z. À. Q. à droite 

*** A. Z. Q. 
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ADÉLAÏDE. 

Bravo!... notre raison sociale restera : Adélaïde-Zulma. 

QUILLEPi BOEUF. 

Et Compagnie... Je serai la Compagnie... car je vous laisse 
mes cinquante mille francs. 

ADÉLAÏDE ET ZULMA 

Accepté! 

ZULMA, lui présentant une paire de ciseaux. 

Bast!... après tout, vous ne changez guère de profession. 

ADÉLAÏDE. 

C’est vrai... je suis toujours homme de robe. 

ENSEMBLE. 

Air : Polka du Feu d’artifice. 

Le proverbe a raison, je vois; 

Sur lui prudemment on se l'onde, 

Il ue faut jamais en ee inonde -. 

Courir deux lièvres à là fois! 



M.® ^ in vent: 


S.lSSf 
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